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approche..., cher ami, prie pour moi..., pour la
France surtout .... adieu .... au revoir!

Et son âme s'envola, et ses yeux se fermèrent pour
ne plus jamais s'ouvrir.

L'infortuné Joubert pleura bien longtemps près
du corps glacé du confident de ses joies et de ses
douleurs.

Rentré en France, il fit ce qu'il avait promis à
Son ami là-bas dans l'immense tombeau où dor-
niaient de leur dernier sommeil des milliers de
F'rançais, et de plus, possédant une petite aisance,
il soutint la mère inconsolable de Pierre jusqu'à ce
,qu'elle mourût.'

Joubert devint capitaine sous la Restauration,
et mourut en 1847, entouré de l'estime de tous ceux
qui l'avaient connu.

O sainte amitié, noble sentiment qu'on outrage,
hélas! si souvent, à quels actes sublimes tu con-
duis ceux qui t'honorent

LE DUC D'AOSTE
(Voir gravure)

Le prince Amédée, duc d'Aoste, frère du roi
liumbert, ancien roi d'Espagne, avait quarante-1
quatre ans lorsqu'il est mort, il y a quelques jours.i

Il avait le gra le de général de l'armée italienne1
et d'inspecteur général de la cavalerie. Troisième
enfant de Victor-Emmanuel, il était trop jeune
Pour av'oir pris une part active à l'oeuvre de l'unité
italienne.

Sa vie politique commença en 1880, lorsqu'après
le refus du prince Antoine de Hlohenzollern, il
accepta la couronne d'Espagne qu'il garda deux
8111 et trois mois. On sait avec quelles difficultés
il fut aux prises pendant ce règne si court. Etran-
Rer du pays qu'il était appelé à gouverner, il
quitta le trône sans résistance et sans regret, et
lrevint prendre sa place de cadet dans la famille
rcoyale d'Italie.

Le duc d'Aoste avait épousé en premières noces
la. princesse dal Pozzo della Cisterna. Trois ans
%près son retour d'Espagne, il perdit la cman
qui avait partagé en ce pays sa grandeur éphé-
1 ère et ses aventures. Cette mort porta au prince
'Ut, coup terrible. Il s'isola en son palais de Turin,
Se livrant tantôt à (les pratiques pieuses, tantôt à
des distractions violentes.

Cependant il représenta le roi, son frère, à l'ex-
Position universelle de Paris en 1 878, et il accepta

'être commissaire général de l'Exposition natio-
nlale de Turin en 1875.

Il prenait une part très réservée aux affaires
Publiques, et il venait à Rome que pour figurer
dans les cérémonies officielles. Comme Sa soeur la
lrincesse Clotilde, il passait pour entretenir avec
10 Pape des relations toutes privées, mais très af.
fectueuses.

En 1888, le il septembre, le duc d'Aoste épousa
Sa nièce, la princesse Loetitia, fille du prince Na-
Poéon et de la princesse Clotilde.

Quelques jours après son mariage, il figurait
&1vee la jeune et belle princesse dans les fê^tes oif-
" etes à Rome à l'empereur Guillaurne 11, et, à

tPeine l'empereur fut il retourné à Berlin, il alla

,%"ec la duchesse d'Aoste lui rendre visite. Le
0Olple princier fut reçu avec des honneurs presque

Iy a peu de mois, la duchesse lui donnait un

Deso premier mariage, il avitrs fils, les
Pr'inces Emmanuel-Philibecrt, Victor-Emmanuel, et
'[1uis, qui, à défaut du prince de Naples, seraient

I 'Ppelés à la succession du trône d'Italie.

FIAT VOLUITNTAS

Au chevet d'un enfant, brisé par la souffrance,
Un homme est là veillant sombre et découragé,
Dans son coeuir oppressé pas la moindre espér-ance
La mort à sa victime a froidement touché.

Hélas! il veille seul dans sa triste demeure
Recuieillant les soupirs, les plaintes du mourant
Pauvre père! avec lui, pas un parent qui pleure
Non, pas un cSeur aimé, un coeur bon, consolant.

Dans sa dlouleur il dit:" Que la vie est anière1
Alih que d'espoirs déçus, de larmes eni un jour
Mon Dieu je t'en conjure, écoute ma prière
Garde-moi mon enfant! mon ange nimon amour

Mais le blond chérubin s'est éteint en silence.
Bienheureux ! il n'était encore qu'au berceau
Une vie est finije, une autre recommence,
Et cette autre, toujours, germe sur un tombeau.

0 père inportuné! ne verse pas de larmes :
C'est la voix de Jésus qui vient (le l'appelert
De ce mnonde trompeur, il a fui les vains charmes
Regarde vers les cieux, tont cher fils s'envoler 1i

Québec, janvier 1890. EIA

LE SAINT-LARUJENT EN HIVER
(Voir gravure)

Nous donnons aujiourd'hui une vue du Saint
Laurent, tel qu'il apparaît aux yeux du spectateur
pendant l'hiver. Ce n'est plus l'eau bleue de l'été,
mais un immense champ de glace, sur lequel on a
tracé divers chemins partant de Montréal et rayon
nant vers les villages bâtis de l'autre côté du fleuve.

Notre gravure représente des cultivateurs de la
rive su(l se rendant au marché de Montréal pour y
vendre des produits de ferme.

La glace qui se forme sur le Saint-Laurent et
qui dure généralement trois ou quatre mois, est
on ne peuit plus utile aux habitants des deux rives
du fleuve. Sans cette glace, aucune traversée en
voiture ne serait possible, vu qu'il n'y a aucun
pont construit pour le passage dles voitures et des
piétons. Comme chacun le sait, le pont Victoria
et le pont Atlantic ne servent que pour le trans-
port des wagons de chemin de fer.

PRIMES DU MOIS DE JANVIER

LISTE DES RÉCLAMANTS

iIfonra- 'J. B. Renaud, 1267, rue Ste-Catherine : Adol
phe Desjardlins, 17'6, rute Visitation; Damie A. Cîaput,
1290, rite Ontario ; Ernest Larivière, 19, rue Mont.
calm: lDamase Lavigne, .165, rute Maisonneuve : H-er-
mas" Cloutier, 62ý rue Versailles, Damne Firmin
Reneau, 29a, rue Sanguinet; Adolphe Rocheleau, 252
rute Dorchester. Dame O. L'affricain, 13, rue St.
Christophe; E. Delorme (84,00), 2240. rite Notre
Dame ;J. C. ViLneault, 495, rute W'illiam; Dame
Onésime Fiset, 93.1. rue S,ýt-.Tacqtues ; Gédéon Binet,
1263, rue Plessis - Dame V. Lefebvre, 509. rue Dor-
chester; Donat Trudfel, 214, rue St- Charles Blorromée
1)ame!.Joserh Trudelle. 57î2, rite7-,t -Patrick - X. Tassé;
3128, rute Visitation, D)ame Elniire Rohillard, 12, rue
Chahoillez, Gaspard Quintal, 1058, rute Notre-Dame;
P. Colonier. 4,59, rute Amherst ; Louis Goulet, 769,
rute Ontario , Louis Mon-tte, 45, rute Lusignan;
Arthur Yon. 455, "rite Lagauchetière; Aut. Lamarre,
161, rute St-Maurice ; Antoine Co,,rtea, 33.1, rue
Cadieux , Alphonse Laforce, 25, rue St-Félix -,Joseph
Gamache, î88, rute St-Dominique ; N. Desrosiers, 16,
rute St-Antoiue ; .. audet, 65, rute Dubord - Mlle
.Jlia Morrison, 314. rue Craiz - C. Mercil. 2177, rute
Notre-Dame; Oscar Tessier, 1,197, rue Ste-Catherine ;
Joseph Desfore3, 48, rue Sanguinet ; Ludger Bélaire,
217, rute Amherst:

Qiuébe-: -Pierre Drolet ($15.00. 102, rute St-George ; AI
freil Déry <$10.00), rute Ste-Hélèmmýie, St-Roch, Alphonse
l3èrn-bé <$500), 44 rue Artillery ; Philippe Rousseau,
26 rute Dorchester -, J. O. Lah bé,.1362 rute St-.Jean
Dame Caleb Rédard, 1'2 rue Ste-Marie, St-Sauveur
Damte Rosalie Lapierre, 6, rue St-Cteorges , T. J.
Boyer, 82, rite St-Patrick z A. T. Verret, 449k rue
St-.Tean, Lopez Bernard, 190. rute Artillerie , iC. A.
Parent, 13, rue du Pont ; Octave Bolduc, 37, rute
Mi\elcaîf, St-Sauveur - Dame Elie Richard, 274, rute la
Reine ; George Villeneuve, 241. rue Richardson.
Sf.lefm nd.-Réd.M. Fartinat Rouleau, vicaire.

Meontmauqxf. -Capitaine Lacombe et Philippe Gendrean.
VaTiifield. -Z. Boyer, N. P.
Lniquteil. -Charles Charron, chemin de Chamhbly.
Sie- 7nqne-T. Ethier, 283. rue Richelieu ; A. D,

Majior, 96, rute Napoléon ; IDame François Labelle,
11212, rute St-Jacques.
St-Hcnri de Montréal. -Louis Charbonneau, 70, rue St.

Augustin.
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ÉTYMOLOGIES

ANTICOSTI

Le nom primitif donné à cette ile par les sau-
vages était N-atiscotec. Dans son deuxième voyage,
Jacques Cartier lui donna le nom de l'Assomption,
parce qu'il y arriva le 15 août, jour de l'Assomp-
tion de la sainte Vierge. Jean Alphonse de Xainc-
toigne, dans son Routier, donne à cette île le nom
de l'Ascension, mais c'est probablement une erreur.
Quelques-uns prétendent que le mot Anticosti est
espagnol-ante, en face, et costa, de la côte. Mais
l'opinion la plus probable est que le mot Anticosti
est une corruption de Natiscotec qui lui-même,
peut-être, est la corruption du* mot- montagnais
Naticouel- où l'on prend l'ours.

LAURENTIDES

Les Laurentides ont été nommées ainsi par l'his-
torien Garneau. Voici ce qu'il dit dans la première
édition de son istoire du Canada : Il"Cette chaine
n'ayant pas de nom propre et reconnu, nous lui
donnons celui de Laurentides, qui nous parait bien
adapté à la situation de ces montagnes qui suivent
une direction parallè 'le au St-Laurent. Un nom
propre est nécessaire afin d'éviter les périphrases
to,ûýjours ai fatigantes et souvent insuffisantes pour
indiquer une localité, un fleuve, une montagne, etc.
Quant à l'euphonie, nous'espérons que le nom que
nous avons choisi, satisferýa l'oreille la plus délicate,
et formera une rime assez riche pour le poète qui
célébrera les beautés naturelles de notre patrie.

SAINT-PIERRE-LES-BECQUETS

Saint-Pierre-les Becquets tire son nom de Ro-
main Becquet, un des premiers notaires de la Nou-
velle-France.

SAINT-SAUVEUR DE QUÉBEC

Cette partie de la ville de Québec si souvent vi-
sitée par le feu, a pris son nom de M. l'abbé Jean
le Sueur de Saint Sauveur, le preitier prêtre sécu-
lier qui soit venu au Canada.

HECTOR SERVADEO.
Lévis.

LA MODE PRATIQUE

TRAVAUX DE MAIN

Leý- rideaux avec bandes alternées en étoffe et crochet ou
filet-guipure, se font de plusieurs manières,-pure affaire
de goût. On peut diviser sa largeur de demi-vitrage en
trois parties à peu près égales : une bande ouvragée entre
deux unies, -ou emîcore deux bandes ouvragées plus étroites
contre trois unies. La toile, l'étamine, l'andrinople s'em-
ploient également.

- Le meilleur tapis de table pour salle à manger (lue l'on
puisse faire est en drap perforé ou en drap uni avec appli-
cation au millieu du chiffre ou d'un motif décoratif. On
peut encore chercher des tapis en damas de laine à bordure
et contourner tous les desbins de cette dernière avec des
laines de couleur et quelques fils de métal.

De très jolies fantaisies pour voile de fauteuils, p)etits
tapis, etc., etc., sont faites avec du coutil ordinaire, rayé'
sur les raies on applique de petits velours étroits qu'on
aixe avec des points épine, corail ou autre en soies de cou.
leur peu vives. On encadre avec des guipures surbrodées
',alement en soie. Ce sont des riens, amusants à créer, et

auxquels chacun peut donner son cachet personnel.
Les mienuis sont encore la source J'une foule de jolies

improvisations. On découpe dans des cartes-chromo de
petits personnages que l'on colle sur le côté gauche du me-
u, qui sera en carton uni ; seulemuent, avec des bouts de
rubans de faveurs, des fils de couleurs, des brindilles d'her-
bes rêches, on habille, on encadre ces petits bonshommes.

si l'on fait n ouvrage en fil ou coton blanc qui demande
un peu de soin, on pourra enfermer la pelote de fil dans une
boite quelconque, percée d'un trou, par lequel passera celui-
ci. De la sorte le peloton reste constamment propre, même
ai l'on est obligé de travailler dans un milieu salissant.

Les personnes qui savent faire le filet confectionnent de
petits hamacs dans lesquels elles couchent une poupée. C'est
unm bibelot mignon à offrir et à conserver. Le hamac sera
en cordonnet de soie.

La boîte à cravates est un des objets qu'on peut destiner


